
Le deuxième semestre 2022 fut très riche de rencontres et de vie.
Voici  quelques  évènements  heureux :  le  jubilé  d’argent  de  sr
Sabine, la profession simple de sr Rita-Marie, le renouvellement de
celle de sr Denise-Marie. La visite chez nos sœurs d’Abidjan et de
Lomé  fut  un  vrai  temps  de  grâce  vécu  en  fraternité  avec  sr
Bénédicte  de  Vermand.  Sr  Elisabeth-Marie  vient  de  terminer  3
mois de formation humaine intégrale grâce à nos frères et sœurs
bénédictins et cisterciens.  Nous continuons à nous battre pour faire
avancer  le  projet  de  nos  travaux.  Grâce  au  travail  des  équipes
d’ingénierie  « structures »  et  « fluides »,  l’équipe  d’architectes
nous a rendu la « phase  pro ». L’étape d’après consiste à lancer les
appels d’offre cet hiver. Notre impatience est grande de voir enfin
le projet se concrétiser au printemps 2023. En cette fin d’année,
nous  avons  aussi  deux  missionnaires  parmi  nous :  sr  Claire  de
Lomé  et  sr  Marie-Roseline  de  Mbarara.  Toutes  les  deux  nous
édifient par leur fidélité et leur paix. Oui, la fraternité en Christ,
plus forte que tout, est un immense cadeau… mais c’est aussi un
combat et le bon combat .
Encore merci à tous ceux qui nous soutiennent matériellement et
spirituellement et cela est très bon.

Belle année 2023 !
sr Alice-Anne
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Nos amis du Québec 

Oui,  c’est  véritablement  une  « belle  amitié »  que  nous
vivons  avec  eux.  Ils  viennent  de  si  loin  pour  nous  aider
fraternellement  et  c’est  un  beau  temps  partagé  au-delà  de  leur
participation  réelle,  un  temps  de  fraternité  qui  nous  ouvre  à  ce
qu’ils sont et eux découvrant bien souvent ce qui nous anime pour
que nous soyons là dans la durée. Pour ne citer que les 6 derniers :  

Chantal  et  Jean  Pierre,  si  différents,  qui  ont  fait
connaissance  en  arrivant  ,  réunis  par  une  belle  fraternité,  une
émulation et une attention remarquable.

Louise et Lyne si différentes et complémentaires. Au
terme de leur séjour, elles avaient adopté de nouveaux prénoms et
devenaient « Claire Louise et Claire Lyne »

Yves et Michèle, un couple charmant dont l’équilibre
a fait du bien à nos hôtes de passage. 

Merci  à  tous  et  à  chacun  pour  cette  belle  amitié  et  pour  les
frontières qui se font proches dans nos cœurs. Fraternellement 

Sœur Pascale François
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Cette année 2022, notre « sœur la mort » a visité nos familles.
Les mamans de sr Pascale-François et de sr Claire-Agnès, 

le frère de sr Anne, le frère et la belle-sœur de sr Maryvonne, 
le beau-frère de sr Elisabeth et la tante de sr Cécile ont rejoint la lumière du Seigneur. 

Merci de toute l’amitié que vous nous avez partagée à ces occasions.



« Choisis la Vie »

J’ai  désiré  mettre  ces  mots
extraits  du  livre  du  Deutéronome au
cœur de l’engagement que je viens de
prendre :  la  profession  dite
« temporaire ». Car j’ai reçu la Vie en
surabondance, celle du Christ, au jour
de mon baptême, et je suis appelée à la
laisser se déployer en moi et autour de
moi. Ainsi, ce « OUI » à la Vie, même
s’il  s’est  inscrit  dans  le  cadre  d’un
engagement pour 3 ans ce 9 juillet, est
bien plus large que cela. D’ailleurs, je
ne  me  sens  pas  rejointe  par
l’expression   profession  « tempo-
raire ». En effet, je ne sais pas de quoi
sera  fait  demain,  mais  aujourd’hui,
dans mon cœur, c’est bien un «OUI »
pour toujours qui se déploie.

Et  à  quoi  est-ce  que j’ai  dit  « OUI » ?  « OUI »,  pour  me
laisser façonner un cœur de pauvre, désarmée, à l’image de Jésus,
de la  Crèche à la  Croix ;  « OUI »,  pour apprendre à aimer mes
sœurs, et tous ceux que notre Dieu met sur ma route, de manière
inconditionnelle,  respectant  chacun  comme  une  terre  sacrée ;
« OUI », pour me mettre à l’écoute de la Parole, de notre Église et
de mes sœurs, jour après jour. Et cela est une question d’amour,
seule la folie de l’Amour peut permettre cela, et notre Dieu, qui est
Amour, nous montre le chemin. C’est vrai que c’est une folie de
s’engager ainsi dans notre contexte sociétal actuel, ainsi que celui
de notre Église, mais notre Dieu est le maître de la Vie, vainqueur
de tout mal : « En ce monde vous êtes dans la détresse, mais prenez
courage, j’ai vaincu le mal » (Jn 16).
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 Et la Vie est bien présente, au 
cœur de mon existence toute simple
avec  mes  sœurs,  ses  eaux
débordantes  se  déversant  sur  tous
ceux  qui  m’entourent.  Ce  9  juillet,
cela a jailli de manière sensible, avec
notamment   ce  moment  de  la
célébration  où  chaque  sœur  m’a
accueillie  avec  un  baiser  de  Paix
dans  cette  nouvelle  étape  de  mon
engagement. La tendresse de Dieu a
débordé  de  leurs  cœurs,  pour  se
déployer  en  moi,  et  se  répandre
ensuite sur les personnes présentes ce
jour-là,  venues  m’entourer  de  leur
affection.  Nombre  d’entre  elles  m’ont  partagé  en  avoir  été
bouleversées.  Cette  communion  profonde  entre  les  uns  et  les
autres, dans notre très grande diversité, est source de très grande
JOIE pour moi.
Avec  Marie,  mon  cœur  exulte  en  Dieu  mon  Sauveur,  et  une
immense action de grâces habite mon cœur pour ce que je reçois de
tant de personnes qui m’aident, d’une manière ou d’une autre, à
choisir la Vie jour après jour : que Dieu bénisse chacun !

Sr Rita-Marie
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En application du RGPD,  nous mettons à jour notre fichier de
données personnelles. Vos données restent confidentielles et ne sont
communiquées à aucun tiers. A tout moment, vous pouvez vous
« désabonner » en nous le faisant savoir. Notre politique de confi-

dentialité est disponible sur notre site.



En visite chez nos sœurs 

d’Abidjan et de Lomé

Grande grâce en juin dernier,  sr  Bénédicte  de  Vermand et  moi-
même sommes parties pour connaître « en vrai » les communautés
clarisses d’Abidjan et de Lomé. L’histoire nous précède largement :
en 1975, Tinqueux (avant le transfert à Cormontreuil) a fondé le
monastère d’Abidjan et en 1996, Abidjan a fondé le monastère de
Lomé. Et voilà qu’arrivées bien après dans la vie clarisse,  nous
allons découvrir où vivent nos sœurs avec lesquelles nous sommes
souvent en lien de fraternité. Quand nous recevons chez nous une
sœur de nos fondations, c’est une belle manière de se connaître ;
quand c’est le temps favorable pour y aller à notre tour, c’est autre
chose : il s’agit de vivre dans son être la réalité de la vie clarisse en
Afrique  de  l’Ouest  dans  deux pays  très  différents  et  dans  deux
communautés  très  belles,  avec chacune sa  spécificité,  bien sûr !
Les récits que j’ai écoutés depuis 20 ans en France concernant le
vécu de nos sœurs prend soudainement une consistance plus forte
et  encore  plus  belle !  J’ai  goûté  très  profondément  l’accueil
extraordinaire reçu. Deux moments m’ont particulièrement frappée
parmi tout le riche vécu : chez nos sœurs d’Abidjan, la fête fut à
son comble  quand  chaque  génération  de  sœurs  s’est  présentée ;
chaque génération avait  revêtu un pagne magnifique parlant des

5



cultures  présentes ;  chez
nos  sœurs  de  Lomé,  les
danses rythmées des jeunes
sœurs  pour nous accueillir
fut  un  flash  de  jeunesse,
d’énergie, de joie que je ne
pourrai oublier. 
Dans chaque lieu, la prière
vécue et partagée fut d’une
grande intensité : chants en
langues, danses, gestuelles,
tout cela prend notre être et

nous  transforme.  Quel  étonnement  quand  soudain  arrive  une
antienne  chantée  chez  nous !  Cela  crée  des  ponts  vivants  entre
l’histoire des communautés et nos cœurs de sœurs. Sœur nature fut
aussi occasion d’éblouissement : arbres remplis de fruits goûteux,
pluie  diluvienne  qui  féconde  mais
peut  aussi  tout  envahir,  élégants
oiseaux  pollinisateurs  bleus
argentés qui dansent le matin dans
les herbes…. Cette belle nature tout
autre  que  celle  du  continent
européen  semble  receler  de
multiples secrets non encore percés.
S’il y a quelques mots pour résumer
ces  temps  de  grâce,  ce  furent :
espérance,  joie  et  promesse !  Et
merci  à  toutes  les  sœurs  qui  nous
ont  guidées  et  ont  montré  leur
affection par  des  actes  comme Ste
Claire nous y invite ! Merci spécial
aux sœurs abbesses :  sœurs Claire-
Bernadette  à  Lomé  et  François-
Sylvie à Abidjan. 

sr Alice-Anne
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Les travaux: Tenir dans l’espérance ! 

Voilà bien une invitation pour nous qui, depuis plusieurs années,
vous  parlons  de  notre  projet  de  travaux  de  rénovation  et
d’agrandissement de nos bâtiments. Si les situations sanitaires et
économiques ont pu ralentir notre marche, et impacter le coût du
projet,  ce  temps  a  permis  une  maturation   de  notre  réflexion
communautaire  et  des  modalités  concrètes,  avec  le  soutien  de
plusieurs amis compétents et la constitution d’une bonne équipe de
travail. Nous espérons donc un début au premier trimestre 2023 !
Merci à tous ceux et celles qui nous ont aidées, nous aident et nous
aideront à mener à bien cette aventure !
Notre  hôtellerie  se  ressent  aussi  douloureusement  de  cette
situation, au gré des fermetures et réouvertures liées aux retards du
planning. Outre les conséquences financières, nous mesurons, dans
cet  accueil  au  ralenti,  combien  l’accueil  fait  partie  de  notre

vocation,  dans  la
complémentarité  heureuse  de
nos  manières  de  vivre
l’évangile.  A vous  tous,  les
groupes  que  nous  ne  pouvons
pas  accueillir  ou  que  nous
annulons,  merci  de  votre
patience,  et  …  merci  de  tenir
avec nous dans l’espérance !!

sœur Marie-Bénédicte
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Une belle session
« Pour  l’Église,  l’option  pour  les  Pauvres  est  une  catégorie
théologique  avant  d’être  culturelle,  sociologique,  politique  ou
philosophique,  Dieu  leur  accorde  sa  « première
Miséricorde » ….Nous sommes appelés  à  découvrir  le  Christ  en
eux, à prêter notre voix à leur cause, mais aussi à être leurs amis, à
les écouter, à les comprendre et à accueillir la mystérieuse sagesse
que Dieu veut nous communiquer à travers eux… ».

Cette  citation  tirée  de  l’encyclique  « La  joie  de  l’évangile »  du
Pape François symbolise bien les deux jours de session que nous
avons eu la joie de vivre les 22 et 23 février 2022 avec notre frère
franciscain Frédéric-Marie car le thème de ce temps de formation
était sur la « théologie des Pauvres »…en lien avec son travail de
thèse  et  surtout  nous  offrant  son  expérience  et  son  témoignage
auprès des personnes en plus grande précarité, avec l’association
ATD-Quart Monde.

Je rends grâce pour ces journées,  pour ses « Paroles de Vies ! »
reçues  des  « Petits »,  des  « plus  Pauvres »  qui  m’ont
profondément  touchée  et  m’ont  fait  grandir,  j’ai  vécu,  il  me
semble, comme un déplacement, une interpellation ; sans vouloir
idéaliser, les « personnes en précarité » me parlent de l’Evangile…
Dieu révèle ses secrets aux Pauvres et aux Petits…

sœur Claire-Myriam
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La mission
 aux Châtillons… 

Cela me fait un peu loin  car beaucoup de mois ont passé, mais je
garde  au  cœur  deux  très  belles  rencontres,  celle  d’une  famille
afghane et celle d’un monsieur syrien. Ces personnes nous ont tout
de suite ouvert grand leur porte et accueillis « chez eux », avec le
thé et  toute leur belle hospitalité.  Bouleversant… ! Bouleversant
aussi d’entendre, partagée avec pudeur, l’horreur qu’ils avaient dû
fuir.  Laisser  mon  cœur  et  ma  prière  « crier »  au  fond  de  moi.
Quelques jours plus tard, le monsieur syrien d’origine musulmane
est venu jusqu’au monastère à pied, avec sa béquille…, des éclats
d’obus tombés sur sa maison ayant handicapé sa jambe. Il venait
remercier pour la compassion partagée et m’a offert sa bénédiction.
Quel  moment  de  grâce reçu de Toi  Seigneur !  Le cadeau d’une
hospitalité réciproque…

Sœur Cécile
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Une équipe missionnaire 
diocésaine sillonne tout au long 
de l’année notre diocèse. En 
novembre 2021, une semaine 
missionnaire a été organisée dans 
notre quartier voisin multi-
culturel, multi-confessionnel : le 
quartier des « Châtillons ». La 
communauté a été invitée à s’y 
joindre par la prière, par une 
présence d’adoration à l’Église 
Saint Pierre au cœur de ce 
quartier ou encore par l’envoi en 
petites équipes de deux ou trois à 
la rencontre des habitants…



Osons la fraternité 

Après un temps de détente, nous entrons en retraite en juillet
avec le Père Peloux : prêtre du Prado (spiritualité du Père Chevrier)
Notre  vocation  est  de  vivre  la  fraternité,  c’est-à-dire  à  devenir
humain à la manière de Dieu : entrer dans la culture du dialogue,
du  service,  s’ouvrir  à  la  miséricorde,  à  la  bienveillance,  à  la
sollicitude, à la gratuité de l’amour du frère, au pardon . Jésus s’est
fait le frère de tous . Il a donné sa vie jusqu’au don total et a ouvert
tous les chemins de la fraternité universelle. Être attentif à tout ce
qui se vit dans le monde et la société, nous faire le prochain de
l’autre, vivre avec intensité la souffrance des autres, prendre soin
de la fragilité de chacun et nous mettre au service du bien. Repérer
tous les gestes fraternels et s’en réjouir, se mettre au service des
pauvres,  se  donner  sans  compter  .pour  l’autre  en  aimant   car
chacun est précieux aux yeux de Dieu, et sauvé par Lui. Mais
la  fraternité  est  une  épreuve,  elle  est  mise  à  mal  .  Elle  est  un
combat contre notre nature humaine : oui ! nous sommes affrontée
à nos violences,  nos blessures,  nos détresses  provoquées par la
domination  de  l’argent  et  du  pouvoir,  nos  indifférences,  nos
jalousies, nos aveuglements, nos méfiances…
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Le Pape François dans son encyclique Fratelli Tutti n’hésite pas à
dénoncer  tous  ces  graves  manquements  en  contradiction  avec
l’évangile…  mais  la  fraternité  se  vit  en  traversant  les  conflits.
S’ouvre  alors   un  temps  de  vérité  avec  soi-même,  de
dépouillement, de dépossession. En assumant nos responsabilités,
la  fraternité est  rendue possible par l’écoute et le pardon ( mon
frère à qui je peux pardonner  et qui peut me pardonner) en vivant
l’amour  dans  les  relations  au  quotidien  qui  n’attendent  pas  de
retour, avec un regard de bonté, par le don de sa vie. Car la vie
renaît par la fraternité et sert les pauvres mais que d’appels à la
conversion ! 
Alors, avec St François d’Assise, « commençons car nous n’avons
encore rien fait... »   

Sœur Bénédicte
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Ami,
Comment  te  partager  quelque
chose de mon jubilé ? Comment
dire ce vécu en quelques mots ?
A son  évocation,  mon  cœur  se
gonfle  d ‘émotion,  de  joie,  de
gratitude,  de  paix  profonde.  Les
mots font défaut pour relater avec
justesse la grâce reçue : 
La PURE GRATUITE de l’AMOUR de notre Dieu, de ce Cœur
brûlant, doux et humble qui sans cesse appelle : « Venez à moi ! ».
« Mon Dieu tu es grand tu es beau, Dieu vivant Dieu très haut, tu
es le Dieu d’Amour. Mon Dieu tu es grand tu es beau Dieu vivant
Dieu  très-haut,  Dieu  présent,  en  toute  création. »  Voilà  bien  un
chant qui donnait le ton en ce début de célébration. Chants, écoute
de  la  Parole,  silence,  prières,  danses,  offrande,  musique,… tout
cela dans une si grande simplicité, si naturellement offert et reçu,
dialogué dans la communion priante. Je suis saisie par cette variété
d’amis d’hier et d’aujourd’hui, proches et lointains, jeunes et aînés,
faisant  corps,  « vibrant »  à  l’unisson  à  chaque  étape   de  cette
célébration. « Ils n’avaient qu’un seul cœur et qu’une seule âme ».
Une perle, un trésor de communion, une lumière dans la nuit, un
feu  brûlant  d’amour…  se  déployant  en  un  bouquet  final  de
jubilation  commune  à  travers  la  musique,  la  danse,  le
chant : « Jubilez,  criez de joie,  acclamez le Dieu trois fois  saint.
Venez le prier dans la Paix, témoigner de son Amour. Jubilez, criez
de joie pour Dieu notre Dieu. » Oui ! pour moi, (pour nous ?) le
Ciel s’est ouvert, je ne peux l’oublier ! 

Sr Sabine
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